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  La tour d’Osiliar était bel et bien abandonnée, mais vraisemblablement pas depuis très longtemps. Les pierres de l’édifice tenaient fièrement debout sur le versant d’un col raide. Il avait commencé à pleuvoir des cordes, et l’orage qui grondait et berçait le ciel d’éclairs donnait à l’endroit un aspect encore plus sinistre. Après cinq jours de voyage éreintant à travers le désert renaissant du Sanctuaire et les terres hasardeuses d’Infeijin, j’étais bien incapable de dire ce qui me faisait le plus plaisir: que la tour soit en un seul morceau ou qu’un feu semble brûler à l’intérieur. Pour atteindre le col d’Osiliar, nous avions traversé des plaines désertes, des bois sombres et fortement peuplés en gibier, ce qui avait ravi Norhan. Il n’avait malheureusement pas eu le temps de s’adonner à de longues chasses, car nous avions pris du retard, mais il avait tout de même ramené quelques prises intéressantes.


  Finalement, après une balade dans la neige, un chasseur croisé dans un désert et une course contre la montre dans des plaines humides, j’atteignais enfin le point de rendez-vous. J’allais pouvoir prendre du repos, dormir auprès d’un feu qui ne s’éteindrait pas sous les assauts de la pluie et j’allais surtout pouvoir retirer mes fringues trempées et mes bottes qui prenaient l’eau! Mais plus encore, j’allais retrouver Vike. Je l’avais quittée depuis ce qui me semblait être une éternité.


  Les lumières vacillantes qui s’échappaient des fenêtres et des fissures de la tour étaient assez engageantes. Pour l’atteindre, nous devions grimper une paroi rocheuse escarpée, rendue glissante par la pluie. Norhan avait repris forme humaine et insistait pour prendre les devants, m’assurant un passage sûr. De nous deux, j’étais le plus susceptible de survivre à une chute mortelle, mais mon compagnon de voyage avait plus d’endurance que moi et j’étais épuisé. Il s’était montré un partenaire efficace, mais malheureusement têtu comme une mule. Il m’avait obligé à faire des pauses trop longues, à manger trop souvent et à dormir trop longtemps. J’espérais que le temps que nous avions perdu n’avait pas causé de soucis à nos autres compagnons.


  —Tu ne pouvais pas trouver un autre point de ralliement?


  J’attrapai la main de Norhan qui me tira sur une parcelle de roche plate d’un seul mouvement. Pour le coup, j’étais d’accord avec lui; cet endroit était vraiment difficile d’accès et pas vraiment propice à une rencontre inter-espèces, mais bon…


  —Devine qui a choisi le lieu…


  Il leva les yeux au ciel au moment même où un éclair particulièrement lumineux le zébrait.


  —Falaën!


  —Tout juste!


  Jamais je n’aurais dû la laisser choisir le point de rencontre. Bien entendu, trouver un lieu qui ne soit pas déjà occupé par l’armée d’Infeijin avait été une condition importante… Et nous avions croisé pas mal de troupes armées en traversant la frontière. Heureusement, aucun soldat ne nous avait repérés, et ici… Eh bien, ici il n’y avait personne et c’était compréhensible.


  Caïn n’avait pas autant de difficultés à grimper, toutefois je ne me serais pas risqué à escalader la pente sur son dos. Le pauvre m’avait porté pendant tout le voyage sans broncher. Une chance qu’il soit si fort, et une chance que Norhan ait pu le relayer de temps à autre.


  J’agrippai la prise suivante, passant devant Norhan, et cherchai une crevasse pour me hisser un peu plus haut encore. La tour n’était plus très loin, et nous aurions pu l’atteindre rapidement si Caïn ne m’avait pas convaincu de ne pas utiliser mes pouvoirs pour accélérer notre progression. Il voulait que je m’économise pour rencontrer le mage de Fraïnden et j’étais d’accord avec lui… En attendant, cette promenade de santé poussait mes capacités physiques dans leurs derniers retranchements.


  Norhan m’aida en posant mon pied droit sur une prise alors que mes bras et mes jambes pulsaient de douleur et se faisaient de plus en plus faibles. Il ne restait qu’un effort ou deux avant d’atteindre le sommet, seulement je dus m’arrêter pour reprendre mon souffle. Je n’étais pas fait pour grimper! Je pouvais courir autant que je le voulais, mais l’escalade, ce n’était pas pour moi!


  —Pourquoi tu n’as pas pris la route, Ren?


  Je fus tellement surpris que j’en aurais lâché la paroi si Norhan ne m’avait pas fermement soutenu. Le lycae laissa échapper un grondement menaçant en direction du sommet du rocher. Je levai les yeux à mon tour; je ne connaissais qu’une seule personne pour dire une chose pareille, aussi sensée et pourtant terriblement déroutante. Une seule personne qui aurait pu se trouver ici et qui aurait été une femme.


  —Vike!


  L’elfe aux cheveux ondoyants et au visage chaleureux et délicat était bel et bien là, et la voir me donna envie de pleurer. Elle était vivante! Elle était vivante et elle allait bien. Depuis que nous nous étions séparés, je m’étais demandé si elle s’en sortirait toute seule. Je m’en étais voulu et je n’aurais pas pu me pardonner s’il lui était arrivé quelque chose. Mais ses grands yeux soulignés de longs cils étaient toujours les mêmes. Et son sourire me rappelait toujours autant la maison.


  —Eh bien oui, Vike… Qui croyais-tu que ce serait?


  —Je ne sais pas. Aide-moi à grimper!


  —Oh!


  Elle tendit la main pour attraper mon avant-bras, mais Norhan poussa un autre grondement sourd et chassa l’elfe d’un geste agressif.


  —Norhan, bon sang! Vike est une amie!


  —Non… C’est une elfe.


  J’allais lui dire qu’il savait que Vike serait là; je lui avais dit que s’il voulait se joindre à l’aventure, il devrait s’y faire. Toutefois, je n’eus pas le temps d’émettre le moindre commentaire. Vike désamorça la situation comme elle en avait l’habitude.


  —Ren… Ne te retourne pas, mais il y a un loup méchamment craquant derrière toi.


  Je sentis la main de Norhan se détendre sous l’effet de la surprise, ce qui me permit d’attraper la main de Vike.


  —Tu m’aides à monter?


  —Évidemment!


  Cette fois, Norhan la laissa faire, bien que je l’entende grommeler. Dès que je fus hissé au sommet, je passai mes bras autour de Vike et la serrai contre moi. Elle était trempée et ses cheveux collaient à mon visage, mais c’était elle… Je ne l’avais pas envoyée à la mort. Je me moquais bien qu’elle ait réussi à ramener un mage avec elle ou non. Je me rendais compte que ce qui comptait le plus, c’était qu’elle allait bien.


  —Tu m’as manqué.


  —Toi aussi, petit humain… Toi aussi.


  Sentir son corps solide contre le mien était un sacré cadeau après cette folle ascension. Je n’étais pas près de faire de l’alpinisme! Je relâchai mon étreinte juste à temps pour voir une grande ombre se détacher du seuil de la tour. Je le reconnus avant qu’il ne parle, et c’était également un plaisir de le retrouver.


  —On pourrait peut-être passer aux retrouvailles à l’abri du déluge?


  Je me levai, laissant à Norhan et Caïn la place pour grimper à leur tour.


  —Ça me fait plaisir de te revoir aussi, Kiyran.


  Le Duc avait l’air en forme, lui aussi, et avait passé une cape dont il avait rabattu le capuchon pour se protéger de la pluie.


  —Je sens que tes amis ne vont pas me plaire.


  Je me tournai vers Norhan en souriant.


  —Tu n’aimes personne, Norhan…


  —Si, mais pas celui-là… Ni celui que je sens à l’intérieur de la tour. Elle…


  Il se tourna vers Vike qui le regardait avec un immense sourire accueillant et chaleureux.


  —Elle, je ne sais pas.


  Ouais, je pouvais comprendre. Vike était assez particulière, mais j’étais persuadé que Norhan allait l’apprécier. En attendant, il m’avait promis de se montrer poli, ce qui était déjà pas mal. Je rejoignis Kiyran et lui rendis son accolade, content de le retrouver en un seul morceau… même si j’avais eu moins peur pour notre Duc que pour la princesse des elfes noirs.


  Cela me fit penser que j’étais perdu au milieu d’une île nocturne, accompagné d’un prince, d’une princesse, d’un duc, d’un dieu et… Je supposai que la personne à l’intérieur de la tour était un mage. Ça commençait comme une blague pas drôle.


  Kiyran indiqua un chemin boueux que je n’avais pas remarqué jusqu’ici.


  —Ren, pourquoi ne pas avoir emprunté le sentier?


  Je jetai un regard exaspéré au Duc des Contées.


  —Je te signale qu’il n’y avait pas de pancarte en bas de la crête pour l’indiquer.


  Il fronça les sourcils et jeta un coup d’œil à la route en question. Elle était pentue, certes, mais ça aurait été beaucoup plus simple de passer par là.


  —Des pancartes? Rappelle-moi ça quand tout sera terminé… Je n’y avais jamais pensé.


  Bien, si jamais j’échouais à gagner cette guerre et que j’y survivais, je pourrais toujours me reconvertir en ministre des ponts et chaussées… C’était rassurant.


  —Viens, Ren, nous avons beaucoup de choses à nous dire.


  Il me guida jusqu’à une porte dérobée dans la roche. J’entrai rapidement, soulagé de me mettre à l’abri de la pluie et de pouvoir me réchauffer, et me figeai sur le seuil. Je savais que Vike ne reviendrait pas seule de Fraïnden, toutefois je ne m’étais pas attendu à un garçon aussi jeune et au regard aussi innocent. Il était blond, un blond terriblement sombre, et son corps était aussi délicat que celui de Vike, bien qu’il fût plus petit qu’elle. Son visage dégageait une méfiance presque craintive et je me demandai un instant si Vike avait bien ramené un mage digne d’intérêt ou un novice envoyé en pâture aux lions.


  Je m’écartai de la porte pour laisser Vike et Norhan se mettre à l’abri, et à la seconde où le prince des lycaes entra, la chaleur d’un pouvoir immense nous percuta de plein fouet. Je mis quelques secondes à comprendre que le pouvoir du mage n’était pas dirigé contre moi, et les grondements furieux de Norhan m’apprirent l’identité de la cible. Je frappai avec ma propre magie, puisant dans le pouvoir de Luta et de Shieran pour faire barrage à la puissance du garçon. Si son pouvoir était tiède, presque chaud, le mien était aussi froid que la tombe.


  Je donnai l’équivalent d’une claque dans l’air et je sentis les chaînes tatouées sur mes bras grouiller sous ma peau. L’attention du mage se porta alors sur moi et je lus toute la curiosité du monde dans son regard.


  —Maintenant, ça suffit!


  Kiyran fit éclater sa propre magie et je ravalai la mienne dans un sursaut, tandis que le mage m’imitait, ravalant son pouvoir en douceur. Norhan s’était rapproché de moi et je sentais sa main sur mon épaule légèrement tremblante. Je me moquais bien de ce que pensait Kiyran, je comptais bien établir des règles et tout de suite. Je fixai mon regard sur le jeune mage, dont je n’étais pas précisément ravi de faire la connaissance.


  —Si tu recommences un truc pareil, je ne me retiendrai pas.


  Il parut tellement étonné que je le menace que je me demandai s’il se rendait compte qu’il avait brutalisé Norhan avec son pouvoir.


  —Tu te battrais contre moi à cause d’un animal?


  Putain… C’était bien parti. Je sentis Norhan se crisper dans mon dos et posai immédiatement une main sur la sienne pour le calmer.


  —Je me battrai contre quiconque s’attaque à mes alliés, et si tu considères Norhan et les siens comme des animaux, je ne saurais trop te conseiller de changer ton fusil d’épaule.


  —Nous contrôlions les lycaes, bien avant que le mot indépendance ou liberté n’existe.


  Ouais, dans le genre communication facile, c’était pas gagné.


  —Dans ce cas, apprends.


  —Ou tu me blesseras?


  Je pris une inspiration, ne souhaitant pas vraiment m’engager sur ce chemin, mais comprenant que certaines choses devaient être claires pour tout le monde.


  —Ou je te tuerai.


  Il m’observa un moment et je sentis tout le poids de son regard. Je ne baissai pas les yeux, ni ne me détournai. S’il ne me prenait pas au sérieux maintenant, alors notre alliance n’avait aucune chance de fonctionner.


  Vike s’avança dans l’embrasure de la porte en soupirant. Elle semblait être à nouveau elle-même, du moins, pour un temps.


  —Acqen, tu avais promis de bien te tenir!


  Le garçon détourna son attention de moi et de Norhan et je crus le voir rougir, mais c’était peut-être la lueur du feu. Je m’approchai moi aussi de la chaleur des flammes. J’avais besoin de me sécher; mes vêtements me collaient à la peau et mes cheveux dégoulinaient dans mon cou, ce qui était terriblement désagréable maintenant que je n’étais plus sous la pluie.


  Après avoir convaincu Norhan de ne pas se dessaper au milieu de tout le monde et l’avoir persuadé de ne pas m’accompagner pendant que j’en faisais autant, je me retrouvai enfin au sec. Alors, seulement, je m’avançai vers le mage et lui tendis la main.


  —Je ne sais pas ce que Vike t’a raconté, mais je pense qu’on devrait se présenter correctement. Je suis Ren.


  Le garçon regarda ma main et, après un instant, inclina la tête plutôt que de me rendre mon geste.


  —Acqen, Magister de la maison des Dorani, actuellement Seigneur des Castes et Gardien du Voile d’Utei.


  Merde… Moi qui avais pris ce petit gars pour un novice! Il avait autant de titres que Kiyran ou Norhan!


  —La vache, c’est classe!


  Bon, ça, ça m’avait échappé, et je m’attendais à tout, sauf à ce que le garçon se mette à rire aussi franchement. Non… Je ne pouvais pas apprécier les gens aussi facilement! Non, ce n’était pas prudent! Oh et puis merde… Il avait l’air assez spécial pour me plaire, quand il n’attaquait pas mes amis.


  —On peut le dire, mais c’est surtout foutrement chiant par moments!


  Je le regardai, stupéfait par son vocabulaire, par sa façon de parler…


  —Tu parles comme moi.


  —On a pas mal de portails vers le monde des humains à Fraïnden… J’ai passé beaucoup de temps à observer.


  Ouais, on risquait de bien s’entendre tous les deux, s’il pouvait se retenir de faire chier Norhan. Et en parlant de ça… Il remit le couvert en déviant son regard vers le lycae.


  —Est-ce que le loup t’appartient?


  Je jetai un coup d’œil à Norhan qui écoutait tout en faisant mine de manger tranquillement son repas.


  —Non. Norhan n’appartient à personne, et franchement, j’éviterais de déconner si j’étais toi.


  —Nous n’avons plus eu de familiers depuis des siècles, mais nous n’avons pas oublié ce que c’était de les avoir pour alliés.


  Norhan balança un bout d’os dans le feu et jura.


  —Comme esclaves, tu veux dire.


  Acqen le regarda bien en face avant de baisser les yeux.


  —Il y a eu quelques débordements…


  Si le débordement en question consistait à avoir avili tout un peuple en esclavage… j’aurais plutôt appelé ça un raz de marée. Mais je n’allais pas chipoter. J’avais besoin de lui et j’avais besoin qu’il se montre diplomate. S’il connaissait le monde des humains, cela pourrait m’aider à communiquer avec lui. Dans le cas contraire… Eh bien, je pourrais toujours laisser Norhan lui taper dessus.


  Vike me tendit une assiette sommaire, mais j’avais tellement faim que je me foutais bien de bouffer de l’écureuil ou un joli petit oiseau. Je mangeai, point barre. Mais je ne voulais pas perdre de temps, alors je reportai mon attention sur Acqen.


  —Si tu es ici, c’est que tu comptes nous aider, toi et les tiens, n’est-ce pas?


  Le jeune mage –enfin, je n’étais pas certain qu’il soit aussi jeune qu’il en avait l’air– tourna la tête pour regarder Vike et son sourire se fit plus doux.


  —Nous n’avions plus rencontré de véritable médium depuis des siècles… Encore une chose que nous avons perdue. Il nous a suffi de rejouer certaines visions et de consulter les souvenirs de Varikera pour comprendre qu’elle ne mentait ni n’hallucinait.


  Au moins, Vike avait eu plus de facilité que moi à convaincre les mages.


  —Donc Fraïnden se battra?


  Acqen secoua la tête et je sentis tout mon enthousiasme chuter dans mes talons.


  —Il est impossible pour notre armée de quitter Fraïnden… Nos pouvoirs modifieraient probablement tout ce qu’ils toucheraient. Toutefois, je suis là, et ce sera suffisant.


  —Comment peux-tu dire que ce sera suffisant? Si des dizaines de mages débarquent de l’autre côté du Rideau, on sera fichus!


  Acqen eut un sourire presque hautain et ramena un bout de bois dans le feu.


  —Alors ça, tu vois, j’en doute. J’ai dit que les mages ne franchiraient pas la frontière de Fraïnden, pas qu’ils ne participeraient pas à cette guerre.


  —Je ne suis pas sûr de comprendre.


  —Un seul mage suffit à canaliser le pouvoir de centaines d’entre nous, s’il est assez puissant et assez discipliné pour le contrôler. Et devine quoi… Je suis assez puissant et discipliné pour ça.


  —Tu veux dire qu’à travers toi, c’est le pouvoir de centaines de mages de Fraïnden qui sera à notre disposition?


  —C’est un peu plus compliqué que ça dans les faits, mais oui… Je pourrai jouer le rôle de réceptacle et faire autant de ravages que l’ensemble de mon clan, s’ils m’en donnent le pouvoir.


  —Le feront-ils?


  Il haussa les épaules.


  —Je ne serais pas là, si ce n’était pas le cas. Les visions de Varikera étaient très claires: soit nous combattons dans ta guerre, soit nous devrons mener la nôtre plus tard, sans alliés pour nous épauler.


  Eh bien, Vike était une négociatrice beaucoup plus efficace que moi. Il faudrait que je pense à la remercier dignement un de ces jours. Pour ça et pour tout ce qu’elle avait fait pour moi.


  —Bon… C’est déjà une bonne chose, mais il nous reste à régler le point le plus épineux.


  Je ne voulais pas jouer à qui cache le mieux son jeu, alors je ne tournai pas autour du pot. Si Acqen était un peu comme moi, il apprécierait.


  —Comment me transférer les pouvoirs d’Utei sans que je mette les pieds à Fraïnden?


  Acqen posa un regard acéré sur moi et je sentis que tout n’était pas raccord de son côté. Il était beaucoup plus vieux qu’il ne le laissait penser… infiniment plus vieux, et le regard qu’il posa sur moi, à cet instant, ne me trompa pas.


  —Un pouvoir comme celui d’Utei se mérite et ne peut être contrôlé que si le réceptacle est assez fort pour le contenir. Je suis le Gardien du Voile d’Utei et je n’ai rien vu jusqu’à maintenant qui me pousse à croire que tu mérites ce don, Ren.


  En voilà une autre, maintenant! Comment voulait-il que je lui prouve un truc pareil?


  —J’ai déjà libéré Luta et Shieran… Si tu ne peux pas les sentir en moi, c’est que tu es moins un mage que je ne le suis.


  Je n’étais pas aussi convaincant que Vike, je n’étais pas aussi diplomate que Kiyran, mais je n’étais certainement pas dénué de franc-parler et de répartie.


  —Tu contrôles à peine les Dieux qui sont en toi. Ton corps humain est faible, et rajouter une puissance aussi brute qu’Utei à ta collection détruirait complètement ton corps de mortel.


  Ce n’était donc pas un non catégorique et, pour une fois, mon humanité n’était pas mise en cause; il mettait juste en avant les faiblesses de mon corps mortel. Ça, je pouvais le comprendre.


  —Comment sais-tu que je suis à la limite?


  Je sentis l’attention de Kiyran revenir sur nous. Il nous écoutait bien depuis le début, mais il avait fait mine d’être occupé à autre chose pour nous laisser discuter. Apparemment, il avait changé d’avis.


  —De quelle limite parles-tu, Ren?


  Norhan se chargea de répondre avant que je trouve quelque chose d’intelligent et de moins alarmant que: «je craque de l’intérieur».


  —Il s’est évanoui trois fois depuis notre départ du Domaine du Lac et son pouvoir lui a échappé si violemment que de la frontière à ici, on peut probablement nous suivre à la trace.


  —Comment ça?


  Cette fois, je répondis.


  —J’ai perdu le contrôle et Luta s’est déchaînée près de la frontière, il y a maintenant un pont végétal qui traverse la rivière séparant le Sanctuaire d’Infeijin. Plus loin, j’ai manqué de brûler la forêt que nous traversions après que Shieran m’a échappé… Ce genre de choses.


  Je n’avais pas l’intention d’avouer qu’à la troisième chute, j’avais cru que mon corps allait se disloquer sous le pouvoir brûlant de Luta et Shieran réunis. Je n’étais qu’un humain, je ne pouvais pas résister à autant de pouvoir, je n’étais pas fait pour ça… Mais je n’avais pas d’autre choix.


  Acqen reprit la conversation en main et j’en étais plutôt content, parce que les regards inquiets de Vike et ceux beaucoup plus alarmés de Kiyran étaient assez pénibles. Ce n’était pas comme si je voulais ce pouvoir! Merde!


  —Avant d’intégrer un nouveau Dieu, tu dois apprendre à maîtriser ceux qui sont en toi.


  —Comment? Si la résistance de mon corps mortel est le problème, je ne vois pas comment davantage de contrôle pourrait m’aider. Je finirai quand même en charpie, au bout du compte.


  C’était un de ces moments où vous devinez ce qui va suivre et où vous n’aimez pas ça du tout. Acqen pointa Norhan d’un doigt fin et assena le coup final.


  —Prends le loup comme familier. Lui résistera pour deux.


  En voilà une autre, maintenant…
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  Je ne m’attendais certainement pas à ce que notre petit rassemblement tourne aussi rapidement au pugilat. À la seconde où Acqen avait lâché sa bombe, Norhan avait prétendu que c’était effectivement la meilleure solution. Là-dessus, Kiyran avait violemment réagi en défiant presque Norhan d’oser le proposer de nouveau. Vike essayait de calmer les esprits alors qu’Acqen remettait de l’huile sur le feu en défendant ses propos. J’ignorais pourquoi Kiyran était si opposé à l’idée que je fasse de Norhan mon familier mais, de toute façon, j’étais d’accord avec lui. Pas pour les mêmes raisons, ce qui m’intriguait beaucoup, mais au moins, j’avais un allié dans la bande. Enfin, sur ce sujet.


  J’aurais sans doute dû essayer d’apaiser les choses, mais lorsque deux mâles dominants font le gros dos, le mieux encore pour les calmer, c’est la douche froide. Je déployai le pouvoir de Shieran à travers toute la tour. Je le sentis frapper mes compagnons, non comme une claque mais comme une véritable chape de plomb. Leur ardeur et leur colère se muèrent en un calme tout à fait factice propre au Dieu de l’Entre-Deux: un pouvoir froid, alors que les chaînes tatouées sur mes avant-bras étaient… brûlantes.


  —Ça suffit! Si nous ne sommes même pas capables de nous entendre et de discuter entre nous sans nous sauter à la gorge, alors je ne veux même pas envisager de rameuter vos armées! Elles s’entre-tueront avant même que l’armée d’Hosgard ne franchisse le Rideau, et tout sera perdu!


  Je me tournai vers Kiyran, furieux contre lui, même si je n’avais pas de raison particulière. Il était censé être le plus diplomate de nous tous!


  —Arrête de me traiter comme une chasse gardée, Duc des Contées, je ne t’appartiens pas et je ferai ce que je dois!


  Norhan parut trop content de ma réprimande et je m’en pris aussitôt à lui.


  —Je t’ai dit que je ne ferais pas de toi mon familier. Je refuse de lier qui que ce soit d’autre à mon destin et de faire de toi un esclave.


  —Je serais volontaire.


  —Ce n’est pas une raison suffisante pour que je t’utilise comme de la chair à canon!


  —Tu as toutes les raisons de le faire, Ren!


  —Aucune raison qui soit valable pour moi! Je ne serai pas comme ce double maléfique dans l’ombre qui n’a aucun scrupule à utiliser ceux qui l’entourent. Si j’étais comme ça… Alors je n’aurais pas de double maléfique dégoulinant de pouvoir! Ce serait moi!


  Il fallait qu’il comprenne. Je lui avais raconté ma vision, je lui avais dit ce que j’avais vu dans l’ombre. Il savait que ce qui m’effrayait le plus, c’était de devenir comme cette ombre de moi-même qui m’était apparue souillée de sombre pouvoir. Lui n’aurait pas hésité à utiliser un familier pour garantir sa puissance. Mais pas moi.


  Je me tournai vers Acqen.


  —Est-ce que tu peux m’aider à maintenir mes pouvoirs sous contrôle, le temps que nous trouvions une solution pour que je puisse intégrer Utei sans me désintégrer?


  —Oui. Je peux faire ça.


  —Parfait!


  Taper une crise de nerfs devant ses futurs alliés… c’était fait. Au moins, le calme était revenu et personne ne semblait vouloir discuter mes ordres. Bien! Autant jouer de mon avantage.


  —Je ne veux plus entendre un mot au sujet des familiers, de mon corps qui craque ou d’intégrer Utei pour le moment. Je me rends bien compte que je ne pourrai pas résister longtemps comme ça et on trouvera une solution…


  Je posai les yeux sur Norhan qui n’était toujours pas convaincu, mais qui au moins écoutait sérieusement.


  —Mais pas en t’utilisant comme une vulgaire chose jetable. Tu es mon ami, Norhan, et on n’utilise pas ses amis même quand ça arrange tout le monde.


  Le loup soupira et balança le reste d’un os pas complètement dévoré dans les braises.


  —Tu sais bien que je ne vois pas les choses sous cet angle. Devenir ton familier serait un honneur pour moi.


  —Et ça pourrait aussi te coûter la vie.


  Il avait fini par tout me dire à ce sujet. Et j’étais encore plus résolu à refuser son offre que lorsqu’il me l’avait demandé la première fois. En le prenant pour familier, il pourrait subir les dégâts physiques que m’infligerait ma magie, il résisterait pour moi, mais si je poussais trop loin, il serait également le premier à mourir. Et ça, c’était hors de question.


  —Quand on sait ce qu’on gagne, on sait aussi quel sacrifice en vaut la peine.


  Je sentis le monde vaciller comme si, d’un coup, ma tension descendait en chute libre jusque dans mes talons. Je fronçai les sourcils en regardant Norhan de travers. J’avais déjà entendu ça quelque part… Je savais que je l’avais déjà entendu.


  —Qu’est-ce que tu viens de dire…?


  Il ne répéta pas, mais dans un coin de ma tête, une voix que je ne connaissais pas répondit à ma demande.


  «Si tu choisis ton combat, alors tu sais quel sacrifice vaut la peine de le remporter.»


  J’eus à peine le temps de sentir des larmes couler de mes yeux avant que le monde vire aux ténèbres.


  


  ***


  Je commençais à avoir l’habitude de perdre connaissance subitement… Par contre, je n’avais pas l’habitude de reprendre connaissance fermement planté sur mes pieds et enserré dans des bras solides. Pas plus qu’en me faisant embrasser!


  J’ouvris les yeux pour découvrir qu’Acqen me tenait contre lui d’une main dans le dos alors que l’autre soutenait ma tête au niveau de la nuque. Il avait les yeux ouverts, et je plongeai aussitôt dans un océan d’un bleu éclatant et profond qui envahit tout mon champ de vision. Ce qui ne me fit pas oublier que ses lèvres étaient posées sur les miennes et qu’il semblait aspirer mon énergie par ma bouche…


  Il engloutissait littéralement mon surplus de pouvoir en le puisant directement à la source. Je n’aimais pas sa méthode, et je l’aurais repoussé si cela n’avait pas été aussi bon. J’avais bouclé mes pouvoirs derrière une porte solide depuis que nous avions quitté le Domaine du Lac. Cela avait été difficile et je m’étais senti faible, fébrile et fourbu. Mes jambes avaient rechigné à avancer, chaque pas devenant un véritable supplice. J’étais tombé dans les vapes, me réveillant perclus de courbatures et nauséeux. J’avais eu l’impression à chaque instant que mon corps allait se percer de centaines de petits trous d’où s’échapperait le pouvoir de Shieran et de Luta.


  Mais là… Acqen aspirait cet excès; ce n’était que temporaire, mais pour cette accalmie, j’étais prêt à l’embrasser jusqu’à plus soif. Ce que je fis, plus par désespoir et besoin de soulagement que par envie. Je passai mes bras autour de lui de peur qu’il ne s’écarte trop vite à mon goût et je pris ses lèvres des miennes. Il parut surpris par mon entrain, mais après un instant d’hésitation, il ferma les yeux et joua avec mes lèvres comme je jouais avec les siennes, tout en continuant à avaler goulûment mon pouvoir.


  C’était une impression de légèreté et d’euphorie presque trop délicieuse pour que l’on s’arrête, mais je ne devais pas me laisser vider complètement. Acqen avait réussi à stabiliser mon énergie en pompant le trop-plein qui me faisait souffrir, mais je ne pouvais pas me permettre de le laisser pousser trop loin son repas magique. À regret, j’écartai mon visage du sien sans pour autant le lâcher et lorsqu’il rouvrit les yeux pour me regarder, ce fut pour m’offrir le sourire le plus éclatant et le plus heureux du monde.


  —Tu es délicieux…


  Je savais qu’il ne parlait pas du baiser lui-même, mais du pouvoir qu’il avait goûté.


  —C’est le pouvoir de Luta et de Shieran.


  Il secoua la tête, faisant danser ses cheveux blonds dont l’ondulation rappelait de légères vagues.


  —Non… C’est toi. Tu as le goût du vent. Si pur, si insaisissable. Je n’avais jamais rien goûté de tel.


  Je lui souris, parce que ne pas répondre à son sourire heureux était presque impossible. Je ne l’aurais pas décrit comme ça au premier coup d’œil, mais Acqen était quelqu’un de solaire. Il souriait, vous souriiez aussi, il disait «saute» et vous sautiez… Du moins, c’était l’impression qu’il me laissait, mais c’était peut-être parce qu’une partie de mon pouvoir était en lui. Ce qui me fit remarquer que…


  —Tu es ivre?!


  Il se mit à rire.


  —Oui! C’est certain…


  Je réalisai alors que nous nous trouvions dans un cercle lumineux assez large et que nos autres compagnons en étaient exclus. Je croisai le regard furieux de Norhan, celui beaucoup plus circonspect de Kiyran et le sourire paisible de Vike. Elle savait qu’Acqen m’avait tiré d’une mauvaise pente.


  —Comment as-tu fait ça? Je ne me suis plus senti aussi bien depuis des semaines…


  Je me sentais léger, détendu et assez bien pour courir un marathon. Acqen haussa les épaules et se laissa glisser contre moi, me serrant toujours contre lui. Je le soutins pour éviter qu’il tombe, mais il n’en avait pas vraiment besoin. Il était juste… enivré.


  —C’est comme ça qu’on empêche les jeunes mages de se retrouver engloutis par leur propre don. Au début, les mages qui n’ont pas suffisamment de résistance prennent beaucoup de risques, parce que leur magie grandit beaucoup plus rapidement que leur maîtrise et leur contrôle. Tu es pareil à un mage nouveau-né qui aurait plus de pouvoir que tous nos anciens réunis.


  Le cercle lumineux commençait à disparaître et je sus que Kiyran et Norhan n’allaient pas tarder à nous tomber dessus.


  —C’est un miracle que tu ne sois pas déjà mort.


  Oui… ça je le savais. Je l’avais senti ces derniers jours. Dans ma chair et dans ma tête, je l’avais senti. Comme si mon cœur était trop vieux pour continuer de pomper mon sang correctement, comme si mes poumons étaient encrassés et m’empêchaient de respirer pleinement, comme si le monde tournait trop vide autour de moi. Une large main se posa sur l’épaule d’Acqen et je levai les yeux vers Kiyran en secouant la tête pour lui dire, sans un mot, de ne pas se montrer brusque.


  —Il vient de nous donner un sursis…


  —Il t’a sauté dessus au moment même où ton pouvoir t’échappait…


  —Ça va aller maintenant, ça va même aller beaucoup mieux.


  Acqen releva la tête de mon épaule, le regard encore perdu dans tout le pouvoir qu’il avait ingurgité.


  —Qu’est-ce qui a déclenché la crise?


  Je le regardai, surpris. Je ne me souvenais pas vraiment des minutes précédant la crise, comme à chaque fois que c’était arrivé, d’ailleurs.


  —Je ne sais pas. Il n’y a pas forcément de déclencheur.


  —Il y a toujours un déclencheur.


  Je haussai les épaules; ce n’était pas la seule chose dont je ne me souvenais pas. Ma mémoire était une véritable passoire et je commençais à avoir l’habitude de ne pas me rappeler de choses importantes. Enfin, je comptais bien retrouver la mémoire… En attendant, si Acqen pouvait limiter les dégâts, je m’en contenterais.


  —Combien de fois peux-tu faire ce que tu as fait à l’instant?


  Il haussa les épaules et se laissa partir en arrière, s’appuyant contre Kiyran qui le soutint sans difficulté. Mais le mage ne m’avait pas complètement lâché; il avait attrapé ma main et, sans savoir pourquoi, je n’étais pas pressé de la retirer.


  —Autant de fois que nécessaire tant que ton pouvoir ne déborde pas trop vite. Je redistribue l’énergie aux membres de mon clan en ce moment même… J’irai mieux dans quelques heures. Juste le temps de me stabiliser, et je pourrai recommencer.


  Bon sang! Ces mages étaient drôlement impressionnants et, pour le coup, vraiment utiles. Même si l’état d’Acqen me faisait douter qu’il se remette aussi rapidement. Pour l’instant, il était ivre de pouvoir et… parfaitement inutile. Je demandai à Kiyran de l’aider à s’asseoir près du feu, mais le mage ne me lâcha pas la main.


  —Reste…


  —Je ne vais nulle part.


  Il sourit à nouveau et je décidai de m’asseoir à ses côtés. Il se colla à moi, sa main dans la mienne, et même si je n’avais pas l’habitude d’une telle proximité, j’appréciai celle d’Acqen.


  —C’est parce que ton pouvoir est en moi… Jusqu’à ce que je le redistribue complètement, tu auras l’impression que je suis une extension de toi.


  —C’est pareil pour toi?


  Il hocha rapidement la tête en prenant la gourde que lui tendait Vike.


  —Oui oui…


  —Et ça ne te dérange pas?


  —Tu rigoles? J’adore ça, et puis…


  Il leva ses yeux vitreux, merveilleusement beaux et lumineux, derrière lesquels je pouvais voir onduler un pouvoir énorme.


  —T’embrasses plutôt bien pour un humain.


  Incapable de m’en empêcher, je rougis et détournai la tête en posant mon coude sur mon genou. Est-ce que je pouvais rencontrer une nouvelle espèce sans rouler une pelle à son représentant direct? Aävardan m’avait embrassé de force, Norhan également et Acqen venait de s’ajouter à la liste! J’étais presque étonné que Kiyran n’ait pas non plus essayé, mais le Duc tenait toujours ses distances… Heureusement pour moi, parce que mon carnet de bal était plein!


  Norhan reprit sa place et la tension de ce petit moment de crise s’apaisa peu à peu. Quelques minutes plus tard, Acqen dormait contre mon épaule, complètement hors service. Kiyran était toujours bien réveillé et Norhan également. Quant à Vike, elle somnolait la tête sur mes jambes. Ainsi entouré, je me sentais plutôt bien, parce que ni Vike, ni Acqen n’étaient des dominants.


  Je racontai à Kiyran ce qui s’était passé au Domaine du Lac et j’eus le plaisir de le voir abasourdi et presque incrédule quand je lui relatai l’épisode de l’incendie du cimetière et la libération de Lyhanon. Quant au retour à la vie du Sanctuaire, il en fut sceptique, mais Norhan prit le relais et lui raconta comment la vie avait repris ses droits autour du Domaine du Lac. J’étais encore surpris moi-même d’avoir vu les Terres Stériles reprendre vie un peu partout et lentement. Je pouvais comprendre que Kiyran ait du mal à y croire… Il fallait le voir de ses yeux pour l’admettre. Mais ce qui était certain, c’est que Lyhanon et les siens attendaient à présent mon ordre pour avancer jusqu’au rideau d’Hosgard et qu’ils seraient nos alliés. Restait à savoir s’ils seraient les derniers à se joindre à nous ou si le Duc des Contées était parvenu à d’aussi bons résultats que Vike et moi.


  —Je n’ai pas pu rencontrer Alderian à Draïnin.


  —Il a refusé de te recevoir?


  Si Kiyran avait abandonné si facilement, j’étais déçu! J’avais espéré qu’il ait assez d’importance dans la hiérarchie pour obtenir une audience sans problème.


  —Non, le roi de Draïne n’était pas présent, ni lui, ni ses principaux généraux et une partie de son conseil personnel.


  Merde! Si je devais commencer par chercher Alderian à travers tout le territoire de Draïne, c’était foutu d’avance! Je n’avais pas autant de temps à perdre.


  —Tu as une idée d’où il aurait pu se rendre?


  Kiyran eut un sourire entendu et je fus un peu rassuré. Par contre, la nouvelle ne me plut qu’à moitié.


  —D’après ce que j’ai pu comprendre, je me suis fait doubler par mon propre roi. Les rumeurs te concernant, venues de Jayara’Vane, n’ont pas tardé à atteindre Ferin. Je dirais que Rydënhad a décidé de prendre les devants… Il a invité Alderian et une partie de sa cour à le rejoindre.


  Je fronçai les sourcils, un peu étonné par la nouvelle, parce que ce n’était pas une mauvaise chose. Je pouvais faire d’une pierre deux coups.


  —Ton roi fait de sacrés efforts politiques, là…


  D’après Falaën, j’avais cru comprendre que Rydënhad n’avait rien d’un homme facilitant les choses et que Draïne et Infeijin s’affrontaient fréquemment dans des guerres de territoires. Je ne m’attendais pas vraiment à ce qu’il se montre prévenant et me facilite les choses. Mais Kiyran me détrompa en souriant devant mon air dubitatif.


  —Oh, je ne crois pas que l’idée vienne de Rydënhad… À vrai dire, j’en suis même certain. Ça ressemble davantage à un coup de mon neveu.


  Je haussai les épaules.


  —De qui que vienne l’idée, il nous a enlevé une sacrée épine du pied. Reste à savoir ce qu’il conviendra de faire pour récupérer le pouvoir de leur Dieu.


  —Les Draïniens vénèrent Shanma. Et d’après ce qu’ils ont bien voulu me dire, je crois qu’Alderian a emporté avec lui l’épée du Destin, qui est le symbole et la relique de leur culte. S’il y a bien un objet magique à Draïne, c’est cette épée et Alderian le sait… Il ne te la cédera pas facilement, mais au moins, il l’aura avec lui.


  —L’épée ne lui appartient pas, pas plus que Luta ou Shieran n’appartenaient vraiment aux Terres Blanches et au Sanctuaire.


  —Je suis d’accord avec toi, Ren. Mais Alderian risque de ne pas voir les choses sous cet angle. Cette épée appartient à sa famille depuis le début de sa lignée… Il ne sera pas aisé de le convaincre de te la céder.


  —Je ne déclencherai pas une guerre pour en stopper une autre… mais il me faudra cette épée.


  Il hocha la tête pour marquer son approbation.


  —Je t’aiderai à négocier un arrangement qui pourra satisfaire Alderian et les siens, mais très franchement, ce ne sera pas facile.


  De toute façon, la facilité, c’était pas mon truc.


  Je baissai les yeux sur Vike et passai une main dans ses cheveux soyeux. J’étais heureux de voir la fin du voyage approcher, toutefois, j’avais encore une question à lui poser à elle. Je n’avais peut-être plus de marque dans le dos traçant les lettres du nom de l’homme à qui j’étais lié, cependant, elle devait l’avoir vue lorsque celle-ci était encore nette. Je voulais lui poser la question, mais pas devant témoin. Je ne savais pas ce que Kiyran ferait de ce genre d’information; ni lui, ni Norhan ne devaient savoir pour le moment…


  Je devais donc attendre la bonne occasion.


  —Le mage ne me plaît pas.


  Je souris à Norhan sans pouvoir m’en empêcher.


  —Tu détesterais toute personne me roulant un patin, Norhan.


  Il bougonna une réponse qui devait être à la fois due à la vérité et au fait qu’il ne savait absolument pas ce qu’était un roulage de patin…


  J’étais content de voir tout le monde réuni et, posant les yeux sur Acqen, je me dis que le Destin était forcément de mon côté.


  Restait à savoir pour combien de temps.


  Et s’il serait toujours à nos côtés à Ferin.


  


  ***


  Le lendemain, Acqen était de nouveau lui-même. Du moins, suffisamment pour ne plus ressentir la nécessité de me tenir la main. Toutefois, il restait assez proche, parce que mon pouvoir l’attirait comme la lumière un papillon. En tout cas, c’est ce qu’il prétendait et je ne m’y connaissais pas assez pour dire le contraire.


  Acqen m’avait vraiment enlevé une énorme épine du pied, ce qui n’était pas peu dire. Étrangement, je me sentais aussi à l’aise avec lui qu’avec Vike, comme si une partie de moi le reconnaissait alors que je ne l’avais jamais rencontré. Je lui parlais facilement et il ne semblait rien attendre de particulier de moi. Oh, il avait adoré notre échange de la veille, mais pas parce que nous nous étions embrassés… Juste parce qu’il avait récupéré une énergie folle et que ça l’avait complètement grisé.


  Une relation avec moi ne l’intéressait pas… pas plus que ça n’intéressait Vike. Par contre, je me méfiais un peu de Norhan et de Kiyran, surtout de ce dernier en fait, parce que je ne connaissais pas ses intentions. Il m’aidait depuis que je l’avais rencontré et il aurait eu mille occasions de me trahir, pourtant, il ne l’avait pas fait. Alors malgré moi, je me demandais ce qui me valait une telle fidélité.


  On dit qu’à cheval donné, on ne regarde pas les dents… Dans mon cas, si je devais traverser la moitié de l’Île avec ledit cheval, je comptais bien vérifier sa dentition de près.


  Kiyran, Vike et Acqen avaient des montures à leur disposition; je décidai donc de soulager Caïn de mon poids, même s’il prétendait qu’il le sentait à peine. Je voyageai donc avec Vike pour ne pas déclencher une nouvelle dispute entre Kiyran et Norhan. De toute évidence, aucun d’eux n’avait de griefs contre elle, et Acqen se tenait joyeusement à l’écart des deux mâles.


  Nous avions convenu d’éviter les routes et les villages pour ne pas tomber sur la garde royale ou une patrouille. D’après Kiyran, il nous faudrait quatre jours de voyage pour arriver jusqu’à Ferin. Il comptait récupérer des chevaux frais en cours de route, ce qui nous ferait peut-être gagner du temps si nous ne faisions pas de mauvaise rencontre.


  Pour ce qui était d’Infeijin, je devais reconnaître que c’était un beau territoire. Il avait cessé de pleuvoir durant la nuit et même si les plaines que nous traversions étaient détrempées, elles étaient praticables. Il ne faisait pas aussi froid que je m’y étais attendu après un orage et je trouvais même notre progression agréable.


  Au terme de notre première journée de chevauchée, Kiyran et Vike nous laissèrent pour se rendre au village le plus proche et en revinrent avec des montures achetées avec l’or du Duc. Cela nous permit d’avancer beaucoup plus rapidement et, à la fin du deuxième jour, Kiyran m’apprit que nous arriverions à Ferin dès le lendemain. Une bonne nouvelle, donc. En attendant, je passais sans doute ma dernière nuit à la belle étoile avant un long moment et je n’étais pas certain de l’apprécier.


  


  ***


  —Tu t’y prends comme une brute!


  —Désolé, j’ai jamais fait ça avant…


  —Tu dois y aller en douceur, par petites touches.


  —Je voudrais bien t’y voir!


  —Si tu veux.


  Je sentis le pouvoir d’Acqen serpenter sur ma peau comme une caresse délicate, si délicate que je manquai de la confondre avec le vent. Puis la magie se focalisa sur sa cible et des dizaines de brindilles s’élevèrent avec lenteur autour du mage. Ça n’avait pas l’air difficile en soi, parce que les brindilles n’étaient pas lourdes… Toutefois, il ne s’agissait pas d’une démonstration de force, mais de contrôle.


  Vike, assise près de nous, attrapa une branche dans les airs et la cassa en deux.


  —Imagine que tu ramasses quelque chose de fragile et délicat que tu ne veux surtout pas briser comme… un œuf.


  Un œuf? Oui, je voyais l’idée, seulement je n’étais pas certain que cela aiderait. Acqen n’avait même pas besoin de réfléchir pour soulever les brindilles, mais moi… Dès que j’essayais, la brindille se brisait en mille morceaux. Quand elle ne se désintégrait pas, tout simplement…


  Je repris mon exercice depuis le début, me concentrant sur une seule brindille et essayant de la soulever délicatement en utilisant ma magie. Ça demandait beaucoup plus de concentration et d’effort que ce que Kiyran m’avait enseigné avant que nous ne pénétrions en Terres Stériles. Je ne devais utiliser qu’une infime partie d’énergie et, invariablement, le pouvoir de Luta et de Shieran déboulait comme un troupeau et dégommait ma brindille plutôt que de la soulever.


  Pense à un œuf… pense à un œuf…


  La brindille bougea légèrement, tremblotant sur le sol, et j’y mis davantage de concentration. Encore un peu, un tout petit peu… La brindille se brisa en infimes petits morceaux.


  —Merde!


  Vike éclata d’un rire joyeux et je crus même entendre Caïn pousser un râle amusé alors qu’Acqen souriait.


  —Je ne suis pas doué, c’est ça?


  —Je dirais «pas subtil». Les enfants en bas âge y arrivent très facilement à Fraïnden.


  —Si j’étais né à Fraïnden, je serais probablement un nouveau-né, alors…


  Mon âge n’aidait pas, mais les faits étaient là. Si j’étais né dans ce monde, à moins de vingt ans, je n’aurais pas été plus âgé qu’un très jeune enfant.


  J’allais demander à Acqen de remettre le couvert avec sa fichue brindille quand des bruits de pas précipités nous firent lever la tête. Norhan et Kiyran surgirent à toute vitesse des fourrés; ils étaient partis chasser ensemble, ce que je trouvais assez sympa en soi. De toute évidence, ils étaient devenus les proies, mais… de quoi? Kiyran jeta son arc au sol et posa la main sur le fourreau de son épée pendant que Norhan écrasait les braises du feu que nous avions allumé.


  —Qu’est-ce qui se passe?


  Kiyran avait l’air assez ennuyé, quant à Norhan, ses yeux brillaient d’une lueur animale.


  —Des soldats en patrouille, ils ont repéré le lycae et nous ont pris en chasse.


  —Pourquoi ne pas leur avoir dit que tu étais un Duc? C’est ton Royaume quand même et…


  —Ren, planque-toi! Je n’aurai pas le temps de dire un mot, ils vont essayer de tuer Norhan à vue! Pour eux, un lycae n’a rien à faire sur ces terres.


  J’entendais déjà le bruit des sabots qui battaient le sol. Acqen et Vike me soulevèrent presque du sol pour m’entraîner dans les fourrés un peu plus loin. Caïn nous emboîta le pas rapidement, prenant une forme plus petite et plus discrète pour se planquer avec nous.


  Puis, apparue des arbres et des bosquets, une charge de cavalerie déferla sur notre campement.
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  Je regardai, horrifié et désireux d’en découdre, les cavaliers encercler Kiyran et Norhan… Plus particulièrement Norhan, en fait, qui était à deux doigts de se transformer, alors que le Duc des Contées essayait de se faire entendre et reconnaître par-dessus le tumulte des ordres des soldats et des sabots des chevaux. L’un des soldats frappa Norhan de son bouclier sans parvenir à le faire tomber. Une seconde plus tard, Kiyran se trouvait au côté du lycae et tirait son épée. Je ne me serais jamais attendu à voir le Duc protéger le loup, et pourtant, c’était bel et bien son intention. Il fit reculer Norhan au centre du cercle de plus en plus étroit et, dans la foulée, attrapa les rênes de l’une des montures, tirant si fermement vers le bas que le cheval fut contraint de sortir du rang, pilant sec devant le Duc. Puis, d’un geste rapide, il saisit le soldat déséquilibré et le jeta au sol avant de lui planter sa lame sous la gorge.


  —Je suis Kiyran, Duc des Contées, Commandant de l’Élite et frère de la Couronne de Ferin! Baissez vos armes ou apprêtez-vous à mourir pour faits de haute trahison!


  Sa voix forte passa par-dessus le bruit des sabots et les hennissements des chevaux. Les soldats cessèrent toute manœuvre d’encerclement en tirant la bride à leurs montures. Pour le coup, Kiyran m’impressionnait énormément; je n’avais jamais entendu quelqu’un s’exprimer avec une telle autorité. Ses yeux brillaient comme deux lanternes rouge sang et son épée était si proche du cou du soldat que je me demandai s’il n’allait pas le tuer pour la forme.


  L’un des guerriers s’écarta du cercle et retira son casque rapidement.


  —Seigneur Kiyran? Que faites-vous là à camper à quelques lieues à peine de Ferin?


  Kiyran éloigna son épée du cou du soldat, mais ne la rengaina pas dans son fourreau. À la place, il fusilla le soldat du regard.


  —Cesna, le jour où je devrai expliquer mes faits et gestes devant un chien de la Garde d’Alderian n’est pas encore arrivé.


  Bon… au temps pour la diplomatie, bravo Kiyran! Le soldat ne sembla pas s’en offusquer, il sembla même gêné, et il y avait de quoi. Si ce type faisait partie de la cour d’Alderian, alors il n’avait pas intérêt à vexer le frère du roi d’Infeijin. Ça sentait l’incident diplomatique à plein nez!


  —Pardon, Seigneur, personne ne nous a annoncé votre retour et… nous espérions que vous ne reviendriez pas seul.


  Le soldat montra d’un signe de tête Norhan, qui se contrôlait admirablement bien. S’il s’était transformé dans la foulée, je n’aurais pas donné cher de la peau des soldats. Heureusement qu’il avait gardé son calme… et qu’on l’avait à moitié assommé, sans doute.


  —Du moins, ce n’est pas ça que nous attendions.


  Norhan poussa un grondement plus animal qu’humain et je me dis que j’avais peut-être trop misé sur son self-control.


  —Cesna, tu viens d’agresser ouvertement l’un des princes du Bellegard en mission officielle et sous la protection d’un passe-droit. Je n’en rajouterais pas si j’étais toi.


  Le soldat chancela un peu sur son cheval et je me rendis alors compte de sa jeunesse. Il avait l’air d’un jeune homme tout juste sorti de l’adolescence. Je trouvais étonnant qu’il soit déjà aux commandes d’une troupe. C’était sans doute sa jeunesse qui le faisait hésiter à ce point, et qui aidait Kiyran à faire valoir son autorité. Le soldat descendit de cheval et, prudemment, s’approcha de Norhan. Je n’aurais pas fait ça à sa place…


  —Je suis désolé d’avoir attaqué une Altesse et je ne…


  —Je ne suis pas une Altesse, gamin, économise ta salive et tes courbettes pour ceux que ça intéresse.


  Je ne pus m’empêcher de sourire… ça, c’était mon loup!


  Le soldat recula d’un pas et revint porter son attention sur Kiyran.


  —Seigneur, les ordres de notre roi sont clairs, tout étranger trouvé à proximité de Ferin doit lui être amené indemne quelle que soit son espèce. Nous ne faisions qu’obéir aux ordres.


  —Selon toi, soldat, est-ce vraiment le roi de Draïne qui commande ici à Ferin? Est-ce que ton roi aurait remplacé le mien en mon absence? Et quand bien même, dois-je t’apprendre la signification du mot «indemne»?


  Le soldat était au quatrième dessous et ne semblait pas capable de répliquer. Kiyran avait soulevé plusieurs incohérences dans les ordres d’Alderian. Je trouvais effectivement étrange que des soldats de Draïne patrouillent ainsi autour de Ferin… Falaën m’avait décrit le roi Rydënhad comme un monarque implacable qui tenait son Royaume d’une main de fer. Je ne voyais pas un homme pareil autoriser un roi en visite à faire circuler ses hommes par tous côtés.


  —Assommer un prince est une bien mauvaise façon de le conduire indemne auprès d’un roi. Je ne sais pas pour Alderian, mais je connais bien assez Rydënhad pour savoir qu’il y verrait une grande différence.


  —J’ignorais que le lycae était de sang royal, et il s’est enfui… Il détient peut-être des informations sur la petite Excellence.


  Oh! Le fameux amant du neveu de Kiyran… Falaën m’avait parlé de cette chasse à l’homme pour la survie du Prince de Ferin. De toute évidence, le bonhomme s’était fait la malle plus loin qu’ils ne le pensaient. Je songeai brièvement que moi aussi je cherchais quelqu’un… mais si j’avais été l’amant du Prince de Ferin, le Duc me l’aurait déjà fait remarquer.


  —Kiyran, de quoi parlent-ils?


  J’avais complètement oublié de mettre Norhan au courant, et lui n’avait pas d’espions ni de messagers pour lui porter les nouvelles du monde depuis sa terre désolée.


  —Infeijin a perdu son Consort Princier, il y a plus d’un cycle de ça. Le royaume est toujours à sa recherche.


  Norhan haussa les sourcils, surpris, et un sourire sauvage éclaira son visage.


  —Pas malin, ton neveu, d’avoir laissé échapper son affilié.


  Kiyran le fusilla du regard et tous les hommes de la garde se firent nerveux. Pas malin, Norhan, de frapper le lion dans sa cage!


  —L’affilié en question est particulièrement filant, justement…


  Ouais, pour échapper à un tel déploiement, il devait l’être, effectivement. Je n’aimerais pas être à sa place le jour où on lui mettrait la main dessus. Avec un peu de chance, il avait fui assez loin. Genre… le monde des humains. Si je le rencontrais un jour, je lui refilerais peut-être un passe spécial pour le Royaume de Jiirva. Là, il serait peinard!


  —Seigneur Kiyran, nous avons des ordres du roi… Vous pouvez camper ici, mais le prince Norhan doit venir avec nous.


  Merde…! Je l’avais pas vue venir celle-là. Norhan s’apprêta à protester, mais Kiyran fut plus rapide que lui.


  —Je serai conduit auprès de mon roi, qui est la seule autorité que je reconnaisse sur ces terres.


  —Ce ne sont pas nos ordres, Seigneur…


  Eh bien, mieux valait pour le petit Cesna qu’il se taise… Kiyran allait lui faire la tête au carré.


  —Veux-tu vraiment que je te donne une leçon de politique, mon garçon?


  —Non, Seigneur, aucune leçon ne sera nécessaire… Nous allons vous escorter à Ferin, vous et le prince du Bellegard.


  —Bien, ce sera parfait.


  Quoi? Il allait accepter ça? Il ne pouvait pas! Je n’étais pas contre le fait que Kiyran parte en éclaireur, c’est d’ailleurs ce que nous avions prévu pour préparer le terrain, mais Norhan devait rester avec moi! Il était d’ailleurs de cet avis, car il gronda fermement contre Kiyran qui se précipita aussitôt pour lui parler. Trop bas pour que je puisse entendre et probablement trop bas pour que les gardes le puissent également. Après un court moment, Norhan hocha la tête pour approuver et Kiyran s’éloigna de nouveau.


  —Nos chevaux sont restés de l’autre côté du bosquet, allez donc les chercher et nous vous suivrons.


  Pourquoi Norhan ne protestait-il pas? Et pourquoi diable Kiyran ne disait-il pas aux soldats que nous étions également là? S’ils nous conduisaient directement au roi, ça nous ferait gagner du temps! Il fallait que j’intervienne avant que les soldats n’embarquent le Duc et Norhan avec eux!


  Je me redressai pour réagir, mais aussitôt, Acqen me plaqua au sol et roula sur moi pour m’empêcher de me lever, une main sur ma bouche pour étouffer mes protestations. En voilà une autre! Qu’est-ce qu’il lui prenait!? Je jetai un coup d’œil à Vike, mais celle-ci était concentrée sur ce qui se déroulait entre les arbres. Caïn ne réagit pas davantage, ce qui me poussa à me calmer et à rester planqué.


  Je ne pouvais plus voir ce qui se passait, Acqen me bouchant la vue, mais je pouvais entendre: les chevaux que l’on amenait depuis la petite rivière qui coulait derrière le bosquet et la voix d’un soldat.


  —Il y a quatre chevaux, capitaine!


  La voix de Cesna, soupçonneuse, s’éleva à nouveau.


  —Vous n’êtes pas seuls?


  —Je crois que Norhan voulait garder le petit maigrichon pour le déjeuner.


  Je manquai de m’étouffer. Il n’allait pas gober ça! Mais Norhan fut plus que persuasif, et son ton me fit frissonner alors même que je ne le voyais pas; je pouvais parfaitement imaginer son regard prédateur sans scrupules.


  —La cuisse, c’est le morceau que je préfère…


  Oh Seigneur… S’il s’y mettait aussi!


  Le capitaine ne revint pas là-dessus, toutefois, lorsqu’il donna l’ordre de marche quelques minutes plus tard, j’entendis clairement dans sa voix qu’il n’était pas vraiment rassuré d’avoir un lycae au milieu de sa garde. Acqen me retint encore un moment avant de me relâcher.


  —Nom d’un chien, Acqen! Pourquoi ne m’as-tu pas laissé intervenir?!


  Le mage affichait une mine soucieuse que je ne lui connaissais pas. Vike se leva d’un bond gracieux et sortit du petit fossé où nous nous étions cachés.


  —Je vais voir s’ils sont vraiment partis.


  Je la regardai disparaître dans l’ombre du bois avec une rapidité hors du commun. Acqen sortit du trou à son tour et m’aida à en faire autant.


  —Kiyran nous a mis en garde.


  —Comment ça?


  —Il a signalé presque tout de suite que ces soldats étaient ceux d’Alderian. Et il ne t’aurait pas dit de te planquer si ça avait été des hommes de Ferin.


  —Pourquoi cela ferait-il une différence?


  Je me détendis un peu. Si une information m’avait échappé, j’aimais autant en comprendre toute la teneur.


  —Kiyran a dû rappeler à ce capitaine que l’autorité de Rydënhad primait à Infeijin. Il n’aurait pas dû avoir besoin de le faire. En territoire ennemi, le protocole est clair: le pouvoir souverain prévaut. Ces soldats-là… ils obéissaient juste à leur roi et peu importe le protocole.


  —Tu veux dire qu’Alderian jouerait contre Rydënhad?


  —Non. Je dis juste qu’ils n’ont pas le même objectif. De toute évidence, ces hommes cherchaient quelqu’un et je suis presque certain que c’était toi. S’ils ont pourchassé Kiyran, ce n’était pas uniquement à cause de Norhan. Ils pensaient trouver le Messager des Dieux en sa compagnie.


  —Pourquoi Alderian voudrait-il me trouver avant que j’arrive à Ferin? Il pourrait me parler à ce moment-là… Pourquoi envoyer des hommes fouiller les alentours?


  Oh mon Dieu! À la seconde où je terminais ma phrase, je compris.


  —Il ne veut pas que j’arrive à Ferin.


  Acqen acquiesça.


  —Il semblerait qu’Alderian soit déterminé à garder l’épée du Destin à n’importe quel prix. Même si, pour cela, il doit te tuer.


  Je soupirai profondément, essayant de reprendre mon calme. Il y avait des ennemis partout, et ces ennemis avaient emmené Kiyran et Norhan avec eux!


  —Est-ce qu’ils vont blesser Norhan et Kiyran?


  —Je ne pense pas qu’Alderian se risquerait à blesser le frère choisi du roi de Ferin sur son propre territoire. Rydënhad est connu pour protéger les siens quel que soit le moyen. De tous les rois tarés de ce monde, Rydënhad est bien le dernier que je voudrais affronter quand il est en rage.


  Falaën… Lyhanon… Et maintenant Alderian…


  —Pourquoi est-ce que tous les monarques de cette île commencent toujours nos rencontres en essayant de me tuer?!


  Acqen eut un sourire.


  —Moi je n’ai pas essayé de te tuer.


  —Tu n’es pas un roi.


  Il me fixa de ses yeux pénétrants, et durant une seconde, je lus l’ancienneté dans son regard.


  —Qu’en sais-tu?


  J’allais répondre, lorsque Vike bondit à nos côtés, dague à la main.


  —Ils ont laissé des hommes en arrière, mais pas suffisamment pour couvrir toute la lisière. Si on coupe à travers bois, on peut leur échapper.


  —Est-ce que tu as vu dans quelle direction ils emmenaient Kiyran et Norhan?


  —Ils ont bien pris la route principale de Ferin.


  —Alors que faisons-nous?


  Acqen ramassa son sac et me tendit le mien dans la foulée.


  —Ferin est une cité labyrinthe à quatre entrées principales. Toutefois, il existe quatre accès secondaires pour le bétail et les marchands, nous emprunterons l’un d’entre eux.


  —Et s’ils sont également surveillés?


  Le mage posa les yeux sur Caïn.


  —Dans ce cas… il faudra courir vite.


  OK. C’était pas vraiment un plan, c’était pas non plus une bonne idée. Mais en toute honnêteté, je n’avais pas mieux à proposer. Il nous suffisait d’atteindre la cité; là, j’osais espérer que les soldats d’Alderian ne tenteraient plus rien et que Kiyran était aussi précieux pour son roi qu’il le prétendait.


  Il fallait qu’il arrive à convaincre Rydënhad de me recevoir avant que les hommes d’Alderian ne me mettent la main dessus. Oh, je ne les laisserais pas me tuer, mais si possible, je devais éviter de blesser les hommes de Draïne. On ne prouve pas une duperie en semant des cadavres.


  Je devais atteindre Rydënhad et espérer qu’il soit moins prompt à vouloir me tuer que tous les autres rois et reines que j’avais rencontrés jusqu’à maintenant.


  Étrangement, je n’étais qu’à moitié convaincu.


  —Nous sommes à quelle distance de Ferin?


  —Une demi-journée si nous pressons l’allure, mais nous devons laisser le temps à Kiyran de parler à son roi.


  —Il n’est pas dit que les soldats de Draïne lui en laisseront l’occasion.


  —Ils retarderont les choses, c’est certain… Mais nous serons plus en sécurité à Ferin qu’ici.


  Bon… Au besoin, nous pourrions peut-être nous cacher à Ferin en attendant que la voie se libère…


  —Vike, ça te semble faisable?


  —Jouer à cache-cache avec des vampires et leur coller une raclée? Ren… je suis une princesse des elfes noirs. Chez nous, c’est un sport national.


  Bon ben dans ce cas…


  Nous n’avions plus de chevaux, ils avaient tous été emportés par les hommes de Draïne. Heureusement, aucun de nous n’avait de paquetage, et mon sac sans fond ne pesait presque rien. Nous ne pouvions pas utiliser les routes principales à cause des patrouilles. Il ne nous restait donc qu’à couper à travers bois et à ne pas nous faire repérer. Vike n’avait aucun mal à se déplacer furtivement, elle était silencieuse et rapide, nous avions donc convenu de la laisser ouvrir la marche.


  Caïn avait décidé lui aussi de partir devant; je le soupçonnais grandement de vouloir garder un œil sur Vike afin de s’assurer qu’elle ne tombe pas seule sur des ennemis. J’étais plutôt d’accord avec lui. Je savais qu’envoyer un éclaireur était une bonne stratégie, mais bon sang, je détestais ça!


  Acqen courait donc à mes côtés sans grande difficulté, toutefois je sentais qu’il n’avait pas l’habitude de courir sur de longues distances. Il n’était ni essoufflé, ni lent, pourtant, je pouvais voir qu’il trouvait cette course inconfortable et fastidieuse. Un sifflement d’oiseau perçant et clair nous fit stopper à quelques mètres d’une route qu’il fallait traverser. Le sifflement venait de Vike et c’était notre signal. Une fois pour stop, deux fois pour planquez-vous… Et elle avait refusé de siffler trois fois pour dire à l’aide…


  Acqen s’appuya contre un arbre assez large tout en regardant la route en contre-bas. Il n’y avait pas âmes qui vivent, mais avec des cavaliers, le danger pouvait surgir rapidement.


  —Hé, quand on va reprendre, raccourcis ta foulée. Pas la peine d’avoir de l’allonge pour une course d’endurance. Les longues foulées, c’est pour la vitesse.


  Le mage me regarda de travers avant que son visage ne s’éclaire de compréhension.


  —Tu étais un athlète… Je l’ai vu dans les souvenirs de Varikera.


  Je hochai la tête, un peu troublé. Cette époque me semblait si lointaine maintenant. Mais, oui, dans une autre vie, j’avais été un coureur du cent mètres plutôt doué et un grand compétiteur. Acqen sembla comprendre où me menaient mes pensées, parce qu’il s’écarta de l’arbre pour poser sa main sur mon épaule.


  —Il y aura une vie après la guerre, Ren. Une vie où tu auras le droit de courir autant que tu le souhaites.


  Je lui souris parce qu’il avait raison. Personne ne pourrait m’empêcher plus tard de faire ce que j’aimais faire. Et courir ne coûtait rien à personne.


  —Qui sait, je pourrais même donner des cours.


  Le mage éclata d’un rire discret.


  —Il se pourrait bien que je te réserve une place.


  Je n’avais plus vraiment envisagé l’avenir depuis que toute cette histoire avait commencé. Je ne faisais que penser à la guerre qui approchait, à mes responsabilités et à ce que je devais faire pour sauver ce monde. Il avait été plus facile de ne pas penser à ce qui se passerait après. Est-ce qu’on me donnerait le droit de rentrer chez moi? De reprendre ma vie? Ces questions auraient dû être le moteur de ma détermination. Cependant, je commençais à réaliser que la seule question à se poser était de savoir si je voudrais vraiment repartir…


  Le sifflement bref de Vike nous apprit que la voie était libre et nous reprîmes notre course. La forêt nous offrait un parfait camouflage, malheureusement, le paysage changea bientôt alors que nous atteignions la lisière du bois. Devant nous, s’étendaient des plaines à perte de vue et des collines verdoyantes… Aucun chemin ni aucun endroit où se cacher.


  —On n’arrivera jamais jusqu’à Ferin sans se faire repérer.


  On pourrait nous voir à dix lieues à la ronde! N’importe quel cavalier, apercevant un groupe de personnes courant à travers champs accompagné d’un renard blanc, comprendrait facilement qui nous étions.


  —Pas le choix, petit humain… Ferin est entourée de vastes plaines dégagées pour éviter qu’on puisse l’encercler par surprise.


  —Ça pourrait nous servir. Si les soldats de Ferin n’ont pas l’ordre de nous arrêter et que nous sommes poursuivis par des Draïnins, ils interviendront peut-être…


  Acqen ne semblait pas ravi, mais je ne l’étais pas non plus.


  —C’est partir du principe que Kiyran ait eu le temps de parler à son roi. Dans le cas contraire, les soldats aux portes pourraient tout aussi bien nous tuer.


  C’était un pari risqué. Peut-être trop risqué. Je n’avais pas tellement peur de mourir, je savais que Jiirva ne le permettrait pas. Bien que, depuis l’épisode du Sanctuaire, j’ignore ce qu’il était advenu de l’incarnation de la Mort… Je n’avais plus eu de vision du Dieu et je ne me souvenais que trop bien de notre dernière rencontre. Quand bien même, mes pouvoirs pouvaient m’aider à me défendre sans tuer qui que ce soit. Par contre, je n’avais jamais vu Acqen se battre, ni Vike. Et si l’un d’eux était blessé lors d’un combat alors qu’ils étaient chacun des représentants de leur espèce…


  Je ne voulais pas troquer une guerre pour une autre.


  Cependant, j’avais confiance en Kiyran. Je l’avais envoyé à Draïne, seul, et il avait fait de son mieux. Même si je n’étais pas certain de ses intentions, il ne m’avait jamais donné matière à douter de lui et je devais reconnaître que je lui faisais confiance.


  —Kiyran aura réussi… J’en suis certain.


  Acqen ne semblait pas aussi optimiste que moi, tandis que Vike hochait simplement la tête, prête à me suivre. La confiance qu’elle plaçait en moi était toujours une vraie bouffée d’air frais. J’avais dû lutter pour convaincre tout le monde de m’aider, mais Vike, elle, avait toujours su. C’était un don précieux pour moi et j’espérais ne pas la mener à sa perte.


  Une fois la décision prise, il ne restait plus qu’à nous lancer en priant pour que nous soyons suffisamment rapides. Je n’aurais jamais cru que courir ainsi, à l’affût du moindre danger, serait aussi grisant, mais j’y prenais plaisir. Courir avait toujours été libérateur pour moi: l’énergie dépensée, le vent qui assourdit tous les autres bruits, la tension dans mes muscles… J’avais toujours adoré cette sensation. Et là, je pouvais m’en donner à cœur joie.
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